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l’union. Que ressentez-vous après
la finale ratée des playoffs du Natio-
nal-Foot 1 par l’AO CMS dont vous êtes
le président ?

Bosco Alaba Fall : En perdant une fi-nale, il y a toujours une déception, maiscelle-ci est totalement diluée, fondue, dufait que l’équipe joue la coupe de la Caf.L’objectif a donc été atteint. Il nous fal-lait jouer cette finale des playoffs face àMangasport qui, plus expérimenté, allaitdéjà avec les faveurs des pronostics. Ensomme, je me réjouis pour Mangasport,champion du Gabon, et l’AO CMS.
Comment avez-vous trouvé vos proté-
gés sur l’aire de jeu face au club de la
Comilog ainsi que votre encadrement
technique   ?- Il faut relever d’abord que nous avonsjoué quand même sans notre attaquant(Malé Diallo), blessé depuis le matchcontre l’AS Pélican. Nous avons perduaussi, lors du match contre l’USB, lejeune Aristide Youmou (milieu défensif)et notre libero Cissé. A cet effet, CMS en-trait déséquilibré sur le terrain. Lesjeunes n’ont pas été à la hauteur pour nepas dire en forme. Je me demandais cequi n’allait pas. Mais, c’est aussi cela lefootball, qui connaît des passages à vide.En ce qui concerne l’encadrement tech-nique, oui, il a une part de responsabilitédans cet échec. Nous allons en discuter. 
Vous créez l’AO CMS le 10 octobre
1996. Et pour la première fois de son
histoire, votre club va jouer la pro-
chaine coupe de la Caf. Avez-vous déjà
pensé à une préparation qui sied à
cette compétition continentale ?- Certes, nous créons le club le 10 octo-bre 1996 et nous sommes en premièredivision depuis la saison 2000-2001.Cela fait pratiquement 18 ans. Le fruit dela réussite ce sont le travail, le courage, lapatience et l’intelligence. Le travail, toutau long de cette marche, se définit par laformation. Depuis 18 ans d’existence, onespérait disputer une coupe africaine.Nous y sommes, et nous tacherons d'évi-ter le ridicule, parce que nous sommesrestés longtemps en D1. Nous allonsmener une longue et méthodique ré-flexion, afin de mettre en place unebonne organisation pour affronter cettecompétition africaine que nous dédionsau peuple gabonais. Lequel, nous sou-haitons, s’approprie l’événement et l’AO

CMS, son équipe.
La coupe de la Caf nécessite non seu-
lement des joueurs de qualité, mais
aussi un encadrement technique
rompu. Y avez-vous déjà pensé ?- Nous partageons déjà cette préoccupa-tion. Il faut des ressources humaines dequalité, tant au niveau de l’encadrementtechnique que du staff médical. Sans ou-blier qu'en ce qui concerne les athlètes,il faut un renforcement de qualité. Ilnous faut, par exemple, de grands tueursdevant le but adverse, un meneur expé-rimenté dans l’entre-jeu, une doubluredu libero, etc. Nous aurons besoin desjoueurs expatriés plus performants et ef-ficaces que nos jeunes formés par leclub. Nous pouvons vous affirmer qu’unrecrutement de qualité sera fait pour re-présenter dignement et valablementnotre pays. Nous devons éviter quenotre première participation en couped'Afrique soit un flop. Car, nous devonséviter de faire de la figuration. L'AO CMSa la mission d'aller le plus loin possible,mais à condition de réunir minutieuse-ment tous les corps du football (staffstechnique et médical, athlètes, etc.), sansoublier les journalistes de qualité, pouraccompagner les Cémésiens.
Avez-vous les moyens pour soutenir
ce projet sportif ?- En ce moment précis où nous discu-tons, l’AO CMS n’a pas les finances à lahauteur de prendre part à une compéti-tion continentale. Mais, lorsqu’on estdéjà en guerre, on doit se battre pourtrouver les moyens car, ce que nous vi-vons maintenant n’est pas un fait de ha-sard. Nous prenons notre mal en

patience, parce que Dieu nous aidera àtrouver des moyens qui nous permet-tront d’affronter la coupe de la Caf. Nousnous battrons, avec l’aide des médiaségalement, pour trouver des parte-naires. Nous avons foi.
L’irrégularité de notre National-Foot
1 est devenue une véritable épine
dans le pied qui ne permet pas à nos
« Africains » de mieux se préparer ces
dernières années. Qu'en pensez-
vous ?- C’est effectivement un problème quipréoccupe beaucoup les acteurs denotre football. Au moment où nouséchangeons, nous ne connaissons pasencore les dates du démarrage et de laclôture du prochain championnat natio-nal de D1, saison 2018-2019. Aux ac-teurs sportifs qui participent à lapromotion et au développement denotre football, en tête desquels la Fédé-ration gabonaise de football (Fégafoot),le ministère des Sports et la Linafp, il esttemps pour nous de rompre avec cesmentalités d’autrefois. Si nous voulonstourner la page, chacun doit assumer sesresponsabilités. La Linafp doit nous fixerdéjà la date du démarrage, pour mieuxcadrer notre préparation. Nous ne pou-vons pas mettre en place une organisa-tion sans connaître les dates du prochainchampionnat national. Nous devonsmaintenant gérer autrement nosépreuves domestiques. Sans oublier noséquipes nationales. Les clubs, entitésprivées, doivent se rendre responsables.Il ne sera plus un impératif de dire quel’Etat nous doit de l’argent et qu’on nepeut pas jouer. Nous adhérons à la lo-gique selon laquelle le championnatpeut démarrer, même si la subvention del’Etat arrive avec du retard. La tutelle al’obligation de soutenir tous ceux quiparticipent à la promotion et la pratiquedu football, mais en amont, nous devonstout faire pour jouer si les dates du Na-tional-Foot 1 sont connues. 
Et s'il y a des équipes qui ne peuvent
pas jouer sans l'apport de l'Etat ?- A ceux qui ne veulent pas jouer, les au-torités compétentes leur opposent lesprescriptions des dispositions régle-mentaires du championnat national deD1 et D2. L’heure est venue de tourner lapage des dysfonctionnements inhérentsau bon déroulement de nos compéti-tions nationales. Nous devons penseraux jeunes qui font du football leur mé-tier. Par ailleurs, nous devons parleraussi de l’organisation de la Coupe duGabon et du tournoi national de la mon-tée. Leurs calendriers doivent être pris

en compte au moment où la Linafp nousfait parvenir le calendrier de la nouvellesaison sportive. Il faut que la Fédérationet la Linafp se retrouvent pour harmoni-ser le calendrier qui doit intégrer toutesles compétitions (championnat national,Coupe du Gabon, tournoi national demontée…mêmes les épreuves continen-tales).
En votre qualité de juriste, que pen-
sez-vous de la formule des
Playoffs appliquée par la Linafp ?- En tant que juriste, j’avais émis des ré-serves lorsque nous étions mis au cou-rant de cette nouvelle formule. Même si,il faut le souligner, c’était la volonté despolitiques, en tête desquels le ministred’Etat chargé des Sports, que je féliciteau passage, qui tenait absolument à évi-ter une saison blanche. Il y a eu aussi lavolonté de la Fédération, de la Linafp etdes clubs qui voulaient que le football sejoue. Désigner un champion sur la basede six journées, ça devait avoir un goûtpas motivant. D’où cette formule desplayoffs qui consistait à faire jouer, ne se-rait-ce que dix journées, en plus desplayoffs. Est-ce que réglementairementc’était possible ? Je dis non, ce n’est paspossible. Mais, le conseil d’administra-tion qui est un organe contenu dans nosstatuts, peut se prononcer sur toutes lessituations concernant les deux compéti-tions. Le conseil d’administration a lesprérogatives de modifier les dispositionsréglementaires. Et c’est ce qui a été faitpour mettre une disposition transitoire,un avenant réglementaire qui viendrarégler la question, afin d’éviter que lasaison soit blanche. Une fois que cetterégularité est faite, plus personne nepeut crier au scandale. Le plus regretta-ble c’est qu’on parle plus du champion-nat national et on laisse de côté la Coupedu Gabon interclubs. Imaginez-vous unseul instant qu’une solution juridique nesoit pas trouvée par le conseil d’admi-nistration, c’est évident que le Gabonn’allait pas avoir un deuxième représen-tant en campagne africaine. S’il y a desreprésentants par défaut, c’est aussi im-putable à la Fédération qui avait tout letemps pour organiser la Coupe natio-nale. Devenons professionnels afin d’al-ler vers les sommets du footballcontinental. Car, le football doit êtremené avec beaucoup de professionna-lisme, d’équité, de sens moral, etc.

…Bosco Alaba Fall : " Objectif atteint "

Football/Au terme de la dernière finale ratée des playoffs du National-Foot 1 face à
Mangasport (0-2)/ Entretien avec le président de l’AO CMS…

Propos recueillis par MIKOLO MIKOLO
Libreville/Gabon

ILS étaient au nombre dequatre-vingt (80), à s'êtrerendus au club Relais, situédans le deuxième arrondis-sement de la commune dePort-Gentil, pour prendrepart aux championnats D2et D3 de dame qui s'estjoué sur une seule journée.Une compétition organiséegrâce à l’appui de Jean-Jacques Igambas Ikinda,président du Stade Mandji.

Au terme des confronta-tions dans les deux catégo-ries, ce sont ThierryMbadinga et Heirick N’nahKheba (alias Carreaux) qui,de haute lutte, ont rem-porté cette première levée,devant un public émer-veillé, saluant par des bat-tements des mains et descris de joie, des grandscoups portés à l’adversaire.Évidement, beaucoup au-raient bien voulu voir évo-luer, le célébrissime "Ping",de son vrai nom Jean-Claude Ibinga, quasimentinvincible. Ce sera uneautre fois. 

La D1 était au repos. Néan-moins, ce fut une très bellejournée sanctionnée, vers21 heures, par la remisedes trophées. Le présidentdu club Relais, AugustinOssoria, initiateur de cettejournée, a félicité l’ensem-ble des acteurs. Il a salué,par ailleurs, l’esprit de fair-play qui a prévalu tout aulong de la compétition.« Le champion actuel Jean-
Claude Ibinga peut doréna-
vant se rendre compte de ce
que l’élite se prépare active-
ment pour tenter de le dé-
boulonner lors des
compétitions futures», a dé-

claré Augustin Ossoria, quia déploré l'absence, dansnotre pays, d’un cadre juri-dique de ce sport noble. « Nous ne pouvons pas sor-
tir et participer aux compé-
titions internationales,
alors que le pays dispose de
talents en la matière», a-t-ildéploré. Il a, enfin, remercié le par-rain pour son soutien ines-timable à la promotion dece sport qui, à l’en croire,compte déjà plusieursclubs dans la capitale éco-nomique.

Thierry Mbadinga et Heirick N’nah Kheba dominateurs
Sport cérébral/Championnat de Dame de D2 et D3

RAD
Port-Gentil/Gabon

La compétition dans sa phase des éliminatoires.

Ph
o
to

 :
 J

ul
ie

 N
g

ui
m

b
i

Bosco Alaba Fall, président de l'AO
CMS : " Les Cémésiens doivent aller le
plus loin possible en coupe de la Caf".

Ph
o
to

 :
 S

yl
la

 B
a

l/
 L

'U
ni

o
n


